
 

 

L’évolution du commerce 

international 

Comment mesurer les échanges 

internationaux ? 

Panorama de l’évolution du 

commerce international  

 

 

La balance des paiements : les échanges entre pays sont mesurés à partir 

de la balance des paiements, qui se compose elle-même par exemple de la 

balance commerciale et de la balance des transactions courantes. 

Les régimes de change : les échanges entre pays implique l’existence de 

mécanismes de change entre les monnaies des différents pays, qui varient en 

fonction des régimes de change (changes fixes ou changes variables) 

L’évolution quantitative du commerce international : depuis le 
milieu du 20ème siècle, la croissance des échanges internationaux est 

supérieure à celle de la production mondiale. Ainsi, depuis la seconde guerre 

mondiale, les échanges internationaux ont été multipliés par plus de 20, alors 

que le PIB mondial lui n’a été multiplié « que » par 6. On assiste donc a une 

montée des interdépendances entre Nations, la part du commerce mondial 

dans le PIB de chaque pays ne cessant de s’accroître. 

L’évolution structurelle du commerce international : La part 
des échanges de biens manufacturés et de services d’accroît globalement, au 

détriment de la part des échanges de produits primaires. De même, les 

échanges intrabranches représentent une part importante du total des échanges 

mondiaux. 

 

Les raisons du développement des échanges mondiaux : Les 
progrès techniques ont permis une diminution des coûts de transport, et la 

réduction progressive des barrières aux échanges sous l’égide des grandes 

institutions internationales ont facilité ces échanges. 



Les bienfaits du 

libre-échange 

Un lien empirique entre 

libre-échange et 

croissance 

Il semble que plus les pays ont réduit leurs barrières aux échanges, 

et plus leur taux de croissance est élevé. Ainsi, les économies les 

plus ouvertes ont connu entre 1980 et 1998 un taux de croissance 

annuel moyen de leur PIB de 2.4%, contre 0.5% pour les pays les 

moins ouverst.De plus, les pays les plus pauvres qui se sont ouverts 

aux échanges mondiaux semblent sur le long terme être en situation 

de rattraper les pays les plus riches. 

Les arguments en faveur du 

libre échange 
Si les pays se spécialisent dans le secteur dans lequel ils ont un 

avantage comparatif, tous les pays sont alors mutuellement 

gagnants à l’échange, car le libre-échange permets alors une 

réallocation optimale des facteurs de production, source de gains 

de productivité et donc de croissance 

Le libre-échange est à la base d’une spécialisation des pays, ce qui 

entraîne l’apparition d’une division internationale du travail. Cette 

extension de la division du travail au niveau international permet 

l’élargissement des marchés, ce qui est source de gains de 

productivité. 

L’insertion dans le libre-échange permets de profiter de la 

demande mondiale, ce qui offre de nouveaux débouchés pour les 

produits nationaux, ce qui est source de croissance économique 

Les NPI sont un exemple de pays s’étant ouverts au commerce 

international et ayant connu une croissance économique forte. 



 

Des bienfaits à 

relativiser ? 

Un lien empirique 

croissance / libre-

échange pas toujours 

avéré 

Peut-on justifier la mise 

en place de mesures 

protectionnistes ? 

Un exemple de débat 

entre libre-échange et 

protectionnisme : 

l’industrie du textile 

Empiriquement, une baisse des droits de douanes ne 

se traduit pas toujours par un accroissement des taux 

de croissance. 

Il existe principalement trois grands types de 

mesures protectionnistes : le protectionnisme 

tarifaire, le protectionnisme non tarifaire, et le 

protectionnisme gris ou administratif 

Les justifications possibles au protectionnisme : 

- protection des industries dans l’enfance 

- protection des industries vieillissantes 

- protection contre une concurrence déloyale 

- protection de secteurs considérés comme 

stratégiques 

 

Les partisans de la libéralisation mettent en avant les 

gains de pouvoir d’achat pour l’ensemble des 

consommateurs qui en découlera, ce qui sera source de 

croissance économique 

La dégradation des termes de l’échange peut remettre 

en cause les bienfaits de l’insertion dans le commerce 

international 

Les adversaires e la libéralisation du commerce textile 

mettent en avant les destructions d’emplois qui en 

découleraient, car les produits nationaux ne peuvent 

être compétitifs face aux tarifs pratiqués par certains 

PED 


